
LE SAMEDI

D errière les commuis venaient quatre laqluais, éui<~upés cil bolioîîîe
dle guierre, avant lpeau côte, les pistolets à lat ceinture et le mous-

queto surl'épaule.
])eux autres laq1uais, (ls e ruîîecstèrent sur le ponit dle la

l«Larque, visitèenit les amorces (lu leurs mousquetons et (le leurs pis-
tolets, et se miîrenît à se promuener (le lotig Cil large, comnmîe deos sen-

Les huit rillîeurs sC un''i~~ e(feux troupes egatles.
Quatre dlescen d irent à terre.
Qutatre deîmeurèrenît dans la barq1ue et se couchièrent sous leurs

balles.
-Diable (diab le . .- se (lit l>enis, qlui, depuis lat terrasse,

avait pris no<te (le to its les (letai Is q1ue nlous venoens dle mnettre sous
les yeux (le îîes letus-t>cvu vait raison ...... entrepriise
(lu1101nou allons tenîter est brillanîte, Iliais dan gereuse. et let réussite
eii est <lteuse!..

Lat nuit arriva. Une nuit somîbre et profondle, une dle ces nuits
sombres et sans étoiles, <lui enveloppent le mnonde dans un muanteau
d'imîpénétrab le,; ténèb res.

Les qutire laquais quet nos avons vus descendre avec Van it
avaient rcîîpaceé sur' le bateau et danîs leur factions leurs deux Ca-
irades.

Une lainterne, suspendue au îîîàt, éclairait leur promtenade régu-
lière et nocturne.

Onze heures dut soilr sonniaient.
Van < oët v'enait d'éteindre les b<ougies (lui brûlaient auprès de

son lit.
D)ans l'hôtellerie, Ltut semilblait dormir.
E n ce mtomnent, tin hieumîne, se glissant dans l'obscurité, eiitr'ouvrit

doucement lat porte <le l'écurie.
C'était le maljor.
-Etes-vous là ?-lît-îl al voix b<asse.

-Tlous?
-Touts.
-Et le lieutenant?..
-Me voici . . . . -répliqua Decnis.

-Vesavec inoi,-<lit le major -.-le momtent dl'agir ap prelle, et
nous lie pourrions nous colicert<'r ici...

Denis, sanis rien répondre, se leva et suivit soni chef.
T'ous les deux firenit le tour <le l'aul<erge <lu fu'Na/lle,, et se

dirigèrent sur les bords <Ilu fleuv'e.
Le sileneeo é,ait aussi purofoîndlque- l'obscurité.
On n'entendait qîue le clapoteumient (le l'eau contre les l<cr<ges es-

carpées.
A cinquante oit soixante pats cii arrière, on voy-ait luire, commuie

une pâle étoile, le bianai suspendu a i muât dlu bateau.
-Ici nous so>nmmes encore trop pr',dtle uIaor- ons pluts

lon....
Et il continîua àh mtarchier, entraÎnant l)enis qu'il avait pris par le

bras.
Ils firent ainsi quelq1ues centaines dle pas sans échîanger une seule

Quand le miajor s'arrêta et me retourna, un bouquet d'arbres ca-
clhait la lumière dle lat barque, le lit duIl fleuve s'était escarpé (le plus
eîî plus, et l'oit entendait l'eau courir et grond er à une grande pro-
fondeur.

-Je crois,-reprif, le mîa jor,-je crois (lu maintenant nous ne ris-
(Iions i5eil et (Ille ntous povn causer,..

-Aht !ar< lieýu !- rép)liqIua I )eiiis, - aà moins (lue le diable lui-
mtêmne nie vieillie nous espionner, Je réponds q1ue personne nie nous
entendra!

-Le fait est <lue cet endroit est sinistre, il y fait noir commîne dans
l'enfer, et ce biuit <le l'eau qlui coule sous nos pieds a je ne -sais quoi
d'efflrayant.

-Celui qu'on précipiterait ici, dans Iv Rîtiii le reviendrait jamais
accuse[, 84<[ mieurtrier. ..- urmura Dienis.

Le imajor se iîit à rire.
-Qu'avez-vous gflie ?-lui delîi<lna le. jeune hommtîe.
-J e pcsr 1 î<tac aitiî,q si tu voulais, il te serait

bieni facile <'arriver' a la tète <le la eoutîp;agnie ...
-comnttîui ...t
-Eh !tout simplemnî<rt vit lue do< nnaunt uit c<<upe d'épaule. Je ne

sais pas nager.
I)enis tressaillit.
-Ai! j)rle -séci--l-l;or, c'est une id ée . Il est

gaillaird <qi elle vie'nnie <le v<)uls !...
Et, avant iiee dlavo<ir atclevié cette rél<ose, I)enis Poulailler frap-

patit le nijtor d'un coup l< e poignîard uni pleinî c<<ur, et le précipitait
dans le Liîiti.

Ont entend< it titi cri étoulb'-, unt b ruîit so ur<d, un clapotemîent d'eau.
-Ce fut to<ut, .

IV. -L C.î(bL' DE LA SA[,E BASSE

Après avoir' frappé le major, Denis Poulailler resta pendlant quiet-
qiies -secondes étonné et commlîe épouvanté dul crime qu'il ventait (le
comumuettre.

Une terreur superstitieuse s'emupara (le lui.
Il lui semmblait (lue <les flamobeaux vegur'I;;îiîtslltiier dans

les ténèbres pour dévoiler sont crimîe. Il li setuillft 1 e <les voix it<ls-
nivsériesesallaient troubler le silence <le cette nuiit soimbrei pour

ui cieir' Assasçsin iassassin !Un f risson îireil1 à ce '«eil/' té!ui
parle l'Ecrýiturte passa sur lat face pâle dul mieur'trie. Ses eblexeux se
hérissèrent sous sont bonnet <le laine, et il promiena autour (le lui uit
regard eilàré. Mais aucun bruit nie troublla le silenice. Les têuièl<res
restèrent insondables, et le fleuve, no<ir comme dle l'encre, contititia
à courir entre ses bergres escarpées, -avec un clapotement moniotonet,
entrumînant dlans sa couî'se le cacivre saunglanît cl ui major.

L'esprit (le notre héros n'était poinît de ceux sur lesquels une viguie
terreur peut avoir longtemps~) pise.

D)enis passa la nmain sur son front, secoua mtachinalemnent les épai-
les, et reprit d'un pas rapide et résolut le cl<cîniîi (lu l'auberge <lu

En moins de dleux uMinutes, il arrivait auprès deL l'écurie oit se
trouvaient les hoîmnes (le lat bandle.

La porte de cette écurie é-talit entr'ou verte.
Denis appela successivement, d'une voix très-basse, Roncevaux et

I erriiîan. Les deux bandits sortirent aussitôt.
Denis les emmîîena et cent pas (le l'hôtellerie et leur dit:
-Le monment est arrive..
-Nous sommes prôts,--épl i ua Roncevau x.
-Le îmajor m'a charigé dle vous dcmîanderquel est votre avis rcla-

tivenlient au plain d'tqepusî'tle I iet nant.-Pensez-vouis
qlue nous devion.i laisser dormîir le.juif* tranquillement pour ne nous,
occuper (lue de la barque, ou devons-nous, aui contraire, nous assul-
rer (le Van Goëit avant tout?

-Moni avis est dle prendre ce dernier parti,-lit R{oncev'aux.
-Et le vôtre, H-ernann ?
-Je pense (le même, mion lieutenant.
-Et sur quoi fondez-vous votre opinuion
-Sur ce fait bien simple, qlue si nomus ne parv'enons pas tout dla-

bord à nous eumparer dle lat bar-que sans donner l'alarme, si en un mot
un seul coup (le feu est tiré <le part ou d'autre, nous aurons sur les
bras le juif, ses laquais, ses rameurs, seins compter miaître Otto Gut-
ter et sa valetaille, qui nous fer-ont passer à eux tout un vilaiin quart
d'heure ; tandis (lue si, tout d'abordl, nous y avons mis bon ordr-e,
nous n'aurons p~lus affilire qu'aux railleuirs et aux letquais (le lat lar-
que, dont, je cri'os, nous viîendrons racilemnent à bout...

- Par'faitemient rai.sonné, RtoncevauxN.
-VTous trouvez, lieutenant ?

-sanîs dtoute. Votre Opinion est <le tous points conforme et la
milenne.

-Est-ce aussi celle (lu mlajor.
-Oui.
-Alors, il est prolbab le que nous avons raison, puisque nous soin-

nmes tous, d'accord.
-Cela est probable, en eff'et. Re 'joignons notre mondle.
-Lieutenant, oit dlonc est le major ?
-Je l'ai laissé il n'y a qu'un instanît, sur le bordt (lu Rhin, eni vue

(le lat barque ; il va venir nous retrouver, - répliqua Denis du ton
le plus naturel et le plus inditlécent.

Les trois hommes se nmirent en marche, et chemin faisant, Denis
deumanda : - Savez-vous contient le juif et sa suite se sont distri-
bués les logemnlts à) l'intérieur de l'hôtellerie ?

-Oui,-répondit ltoncevaux,-.je le sais, j'ai passé toute lat soirée
à faire bavarder un valet.

-A merveille ..
-Van Goèt couche aul premier étage dans une -,ran(le clîaîîb-e

qui fait face à l'escalier. Secs deux conunilis Occupent une pièce Conti-
gruji à celle-là. Les rameur-s et les laquais (lui nec se trouvent po(init
<lants lat barque se sont installés au rez-de-chaussée, àt droite. ~jui)
(4utter at conservé sa chambre habituelle, (lui touche aux cuisiles.
Les mar-mitons et les servanîtes logent sous les toits.

D)enis hocha lea tête d'un air soucieux.
-Qute le diable, mon protecteu r, in'emtiporte !-îîurmn uira-t-il en-

tre ses dents,-si nous r-etirons de cette expédlition autre chose qlue
<les coups d'épée dans les reins et (les balles <le mousquet dans la
tête!..

-Vous voyez les choses eri noir, lieutenanit,-dit Roncevaux qii
avait entendu cet aperté.

-Ma foi, - répliqua Denis, - il est vraisemîblable, vous ei Cori-
viendlrez, qlue ce juif cousu d'or a fermré sa porte en dedans, et je île
vois pas trop conmmient nous ferons p>our l'enfoncer, cette puorte, sans
avoir sur ie dlos une vingtaine dle gaillards plus out moins déterîmi
nés qui n<ous attaquerons par derrière.


